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INTRODUCTION 

Dans le cadre de mes études à Polytech Tours en Aménagement Environnement, j’effectue 
mon stage de 5ème année dans l’entreprise EPODE (73). C’est une société d’ingénierie spécialisée dans 
le conseil, la maîtrise d'œuvre et la production d’études. Plus précisément, elle propose (entre autres) 
des prestations liées à la conception d’aménagement et d'infrastructures. EPODE a ainsi pour clients 
de nombreuses collectivités territoriales et syndicats comme la SAS1 ou Grand Chambéry, mais aussi 
des sociétés privées comme ARTIS. 

Après un stage de DUT chez un aménageur-promoteur, dans un service d’Etat (DREAL2), puis 
l’année, dernière au groupe MERLIN, cette mission en stage me permet de continuer à découvrir le 
monde de la maîtrise d’œuvre et des TP, cette fois dans une structure plus petite.  

Ma mission chez EPODE se déroule dans le pôle Maîtrise d’œuvre et VRD, sur le volet 
« aménagement urbains et réseaux ». Ce service est en charge de la réalisation des études et méthodes 
d’offres, de la conception de solutions ainsi que du suivi des opérations (exécution et réception). 

Les enjeux de la maîtrise d’œuvre aujourd’hui résident dans la coopération entre les acteurs 
de l’aménagement et dans la nécessité de réinventer les rôles de chacun, pour répondre aux nouveaux 
défis de la production d’espaces. Ce processus de projet a subi de nombreuses transformations et a 
changé les rapports de force entre corps de métiers, avec des conséquences différentes sur la gestion 
des projets de maîtrise d’œuvre.   

Ma mission s’inscrit dans ce contexte de renouveau de la maîtrise d’œuvre tout en répondant 
aux besoins d’efficacité dans les projets d’aménagement. 

Dans cet objectif, j’ai en charge la conception et la sécurisation des voiries, l’analyse et le 
diagnostic des différentes problématiques, la rédaction des pièces contractuelles, le suivi de chantier, 
ainsi que le dépouillement des appels d’offres.  

L’objet de ce rapport est de présenter de manière détaillée ma principale mission. Aussi, est-il 
important d’exposer dans un premier temps le cadre de mon intervention, c’est-à-dire, l’entreprise, 
son domaine d’activité, EPODE, et ses enjeux, et enfin les objectifs des missions de ce stage. Je 
terminerai par un bilan des résultats obtenus. 

 

  

 
1 Société d’Aménagement de Savoie 
2 Direction régionale de l'Environnement, de l'Aménagement et du Logement 
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1. L’entreprise EPODE 
Dans le cadre de mes études à Polytech Tours en Génie Aménagement et Environnement, j’effectue 
mon stage de 5ème année dans l’entreprise EPODE. Son siège social se situe dans la ville de Chambéry 
(73). Je me trouve plus précisément dans le service « Maîtrise d’œuvre VRD/aménagement paysager ». 
Dans un premier temps, je présenterai la structure de l’entreprise, puis je montrerai les différents 
domaines d’activités de l’entreprise, et enfin, j’étudierai les valeurs et stratégies de l’entreprise. 
 

a. La structure de l’entreprise 
1. EPODE et ses filiales 

 

FIGURE 1 CARTE DES EMPLACEMENTS DES AGENCES GEODE/EPODE 
 

Créé en 2005, l’entreprise compte aujourd’hui 4 agences en France, principalement dans la 
région de la Savoie, ainsi que sur Lyon. Elle compte également 23 collaborateurs à l’heure actuelle, et 
a ouvert en 2018 une filiale, EVOKE, spécialisée dans le travail de la lumière. 
 
EPODE, avec sa filiale Evoke, est une agence pluridisciplinaire au service de l’aménagement du 
territoire.  
A l’origine, EPODE n’était simplement qu’un pôle d’une autre société, GEODE, fondée en 1988. La 
société a pris son indépendance de sa société « sœur », il y a 16 ans. Suite à une restructuration, les 
associés de GEODE ont créé le groupe « GEODE Partenaires » qui regroupe trois sociétés : 

➢ La SCP GEODE : géomètres experts ;    
➢ La SARL EPODE : urbanisme, paysage, maîtrise d’œuvre et VRD3 ;    
➢ La SARL A&F : expertises et assistance foncière aux collectivités.   

 

 
3 Voiries Réseaux Divers 
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Le nombre de domaines sur lesquels EPODE intervient est très grand : de l’urbanisme, à la maîtrise 
d’œuvre, en passant par l’environnement, avec une spécificité sur les sites de haute montagne. Cette 
expertise lui a permis de justifier d’un chiffre d’affaires de 1.49 millions d’euros en 2021. Si la période 
de Covid a ralenti l’activité, les projections internes semblent montrer une reprise d’activité en 2022, 
avec une bonne performance du pôle VRD et Maîtrise d’œuvre en particulier.   

 
En 2021, l’entreprise a dirigé des projets dans plus de 90 communes différentes, aussi divers que des 
aménagements d’espaces publics, des PLU(i)4 ou des études environnementales. Elle intervient sur 
toute la région (et plus ponctuellement au-delà, en Bourgogne ou en Ouzbékistan par exemple), sur 
des projets d’échelles variées. Le caractère transdisciplinaire d’EPODE lui a permis de développer une 
méthodologie complète par étapes-clefs qui lui permet d’avoir une approche globale des projets 
qu’elle dirige.  
 

b. Domaines d’activités 
1) L’entreprise EPODE 
Les domaines d’intervention d’EPODE sont nombreux, et touchent presque tous les champs 

de l’aménagement. On peut citer l’environnement et écologie, l’urbanisme, la conception lumière, le 
paysage et la maîtrise d’œuvre VRD/aménagement. En termes de résultat financier, c’est le pôle VRD 
– Maîtrise d’œuvre qui apporte la plus grande part du résultat de l’entreprise, suivi par le pôle 
environnement. Les pôles « urbanisme » et « pré-opérationnel » sont en voie de résorption de leur 
déficit de résultats, grâce notamment à une redirection des activités sur la zone de la Maurienne et à 
des contrats à long termes.   
EPODE est dans une période d’ajustement après les incertitudes liées au COVID. On note une relative 
bonne santé financière malgré l’arrêt de certaines activités pendant les confinements de 2020 et 2021. 
Le pôle environnement est en train de se réorganiser afin d’augmenter la part des expertises en plaine, 
dans le but de lisser son activité sur l’année. Le pôle VRD et maîtrise d’œuvre, lui, s’étend 
géographiquement avec une réorganisation de l’antenne de Modane, afin de profiter de la proximité 
géographique avec ses clients. Néanmoins, cette activité pourrait pâtir des difficultés 
d’approvisionnement de matières premières (liées entre autres à la guerre en Ukraine), mais aussi de 
la pénurie de main d’œuvre dans les entreprises de TP5.  

 
4 Plan Local d’Urbanisme (Intercommunal) 
5 Travaux Publics 

FIGURE 2 GRAPHIQUE DU CA (SOURCE : EPODE) 
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Les prestations proposées par le groupe sont larges : cela va de la conception et maîtrise d’œuvre 
à la constitution de schémas réglementaires ou d’études de faisabilité. Comme expliqué 
précédemment, l’entreprise met en avant sa méthodologie de projet en 3 étapes : 
 

- Etudier et planifier : diagnostic, définition des besoins, phasage du projet 
- Concevoir et élaborer : étude de 

faisabilité, étude pré-opérationnelle, 
accompagnement de concertation 
publique.  

- Réaliser et piloter : pilotage et 
réalisation des étapes de la loi MOP6 : 
réflexion du projet (ESQ, AVP, PRO), 
consultation des entreprises (DCE), 
suivi et exécution des travaux (DET) et réception (AOR)7 

Epode souhaite ainsi proposer une approche globale, permettant un accompagnement sur-mesure des 
collectivités et des acteurs privés. Cette démarche est présentée comme la garantie d’une très grande 
efficacité et comme l’assurance de la prise en compte de l’intégralité des composantes des territoires 
à tous les stades du projet d’aménagement. 
Ma société d’accueil est donc un bureau d’étude en aménagement, et vend des solutions de conseil 
en ingénierie. En effet, ses principales missions sont d’effectuer et de concevoir des solutions 
d’aménagements pour répondre à une demande de clients, d’organiser les travaux et chantiers avec 
le client et les entreprises prestataires, ou de réaliser des études techniques ou environnementales 
dans le cadre d’un projet plus large. 

 
La moyenne d’âge est relativement basse : 34 ans. Cependant, ce serait une erreur de penser 

que les salariés sont uniquement des juniors : ce sont plutôt des 2èmes ou 3èmes postes, après une 
expérience dans le même domaine. Une part importante des salariés n’est pas issue de la région 
Rhône-Alpes, mais ont été attirés par le cadre de vie qu’offre cette région.  

 
6 Loi MOP : Loi relative à la Maîtrise d’Ouvrage Publique 
7 Pour la signification de chaque sigle, voir annexe 1 : Les phase de la loi MOP 

EPODE

Pôle 
environnement

- 4 écologues

Pôle VRD/MOE

- 1 directeur adjoint

- 5 chargés de projet

- 2 
dessinateurs/techniciens 

projecteurs

Pôle Urbanisme

- 1 Directrice adjointe

- 4 Urbanistes

Pôle "pré-
opérationnel"

- 1 Directeur 
technique

- 1 paysagiste

Pôle 
Administration/direction

- 1 Président

- 1 DRH

- 2 Secrétaires assistantes 
adminitratifs

EVOKE
- 1 Président

- 2 Chargés de projet

FIGURE 3 SCHEMA METHODE D'EPODE 

FIGURE 4 ORGANIGRAMME GENERAL D'EPODE 
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L’entreprise a plutôt un fonctionnement assez transversal et polyvalent : les équipes se 
construisent autour de projets, comme le montre l’organigramme ci-dessous. Ainsi, l’organisation du 
travail n’est pas strictement segmentée, et permet un travail interdisciplinaire, mis très en avant par 
EPODE. Les échanges entre les différents services sont permanents et ne souffrent que de peu 
d’obstacles, puisqu’ils ne sont pas nécessairement structurants dans l’entreprise. Pour chaque projet, 
le responsable de pôle désigne un ou une cheffe de projet. Celui ou celle-ci est nommé(e) en fonction 
de sa disponibilité, mais aussi de sa sensibilité et de ses compétences. Ce ou cette dernie(re) a la charge 
du bon avancement du projet et de ses prérogatives, de la gestion financière de l’affaire, et s’entoure 
d’un ou plusieurs membres du bureau afin de collaborer ensemble à sa tâche. Ce choix se fait en 
fonction des compétences attendues et des spécialités de chacun. 

  
Le bureau EPODE possède un savoir-faire reconnu localement. En effet, cette entreprise 

apporte un large éventail de solutions innovantes « à la carte », de l’élaboration de plans à de 
l’accompagnement de projet en passant par de l’aide à la gestion financière. Elle propose des solutions 
d’aménagement très variées, dans le domaine de la voirie, de la gestion de l’eau ou de la gestion 
paysagère et environnementale. Initialement plutôt tournées vers la haute montagne, ses activités se 
sont progressivement tournées sur la plaine, cela permettant un lissage de la charge de travail sur 

FIGURE 5 EXEMPLE D'ORGANIGRAMME DE PROJET 



11 
 

toute l’année, mais également une diversification dans les problématiques traitées par EPODE (on peut 
citer, en VRD-paysage, la construction d’une passerelle bois pour promenade) 

A noter également qu’EPODE travaille énormément avec son entreprise-sœur GEODE, qui lui 
fournit des services de Géomètres-experts.  

 
EPODE travaille pour des collectivités de toute taille et avec de très nombreux prestataires dans le 
BTP8. 

Ses clients comptent par exemple des grandes 
collectivités territoriales comme Grand Chambéry, des sociétés 
mixtes comme la SAS (Société d’Aménagement de Savoie), des 
sociétés privées comme ARTIS ou encore de plus petites 
communes comme Saint-Julien-Mont-Denis. 
 

 
 
 
Parmi les prestataires avec qui nous travaillons, on 
peut citer de grandes entreprises comme COLAS ou 
NGE, des moyennes comme MILLET PAYSAGE mais 
aussi de plus petites comme DUVERNEY TP. 
 
 
 

 
Nos principaux concurrents sont alors 

SINEQUANON’, ATELIER VILLE ET PAYSAGE, PROFILS ETUDE 
pour des structures de tailles similaires dans la région. Sur 
des projets de très grandes envergures, EPODE est 
confrontée à une forte pression de la part des gros groupes 
(Safege, MERLIN, EGIS, etc.). Elle préfère alors souvent 
transformer cette concurrence en co-traitance afin de 
remporter plus de marchés. 

 

c. Stratégies et valeurs de l’entreprise 
 

EPODE met en avant de nombreuses valeurs qui structurent le fonctionnement de l’entreprise 
mais aussi les choix de développement de la direction. Sur les plaquettes de communication et les 
notes d’intention, on retrouve fréquemment la notion de transversalité ou d’expertise partagée, de 
collaboration [annexe 2]. Cela permet d’expliquer la constitution des équipes autour des projets et 
non pas des services, et d’avoir des apports d’expertises différentes autour d’un sujet ou d’un lieu. La 
réponse au problème apporté par le client n’en est alors que plus complète, et les salariés d’EPODE 
ont également l’occasion de s’ouvrir à des horizons différents de leur formation d’origine. Cela permet 
aussi d’expliquer le maintien de certaines activités lors de périodes difficiles, compensées par de bons 
résultats dans d’autres services, avec un principe de solidarité. La reconnaissance des apports indirects 
des premiers sur l’activité des seconds a joué de manière importante dans la conservation de ces pôles 
au sein d’EPODE. 

 Ensuite, EPODE s’est particulièrement engagée dans le champ du développement durable. 
L’entreprise appartient au réseau AEU (Approche Environnementale de l’Urbanisme), animé par 

 
8 Bâtiment Travaux Publics 



12 
 

l’ADEME9, et participe à de nombreux colloques ou conférences sur le sujet. Mais l’entreprise traduit 
également de manière opérationnelle son engagement, en mettant en œuvre une approche 
responsable et durable de l’aménagement et de l’urbanisme. Plus concrètement, elle utilise dans ses 
projets la grille de questionnement mise au point par la Fédération Française du Paysage, ou encore la 
Charte des Maires pour l’Environnement. Elle a aussi été mécène et partenaire des assises nationales 
du Développement durable. EPODE s'inscrit donc comme une structure active dans ce domaine au 
niveau régional, ce qui lui donne une certaine reconnaissance par les autres acteurs de l’aménagement 
en Savoie. 
 

d. Le service qui m’a accueillie 
 

Le service qui m'accueille durant mon stage est le service « VRD et Maîtrise d'œuvre ». Tout 
d’abord, je présenterai le service, sa constitution, sa place dans l’entreprise, mais aussi, sa situation 
géographique dans l’entreprise, ensuite, je montrerai ses enjeux. 

1. Le pôle « VRD/Maîtrise d’œuvre » 

 

Le service est constitué de 8 salariés. Presque tous les salariés travaillent sur le site de Chambéry, une 
cheffe de projet est autonome sur son poste situé en Maurienne. Les salariés ont des sensibilités et 
formations différentes : certains ont des compétences en paysages, d’autres en hydrologie et 

 
9 Agence de l'environnement et de la maîtrise de l'énergie 

FIGURE 6 ORGANIGRAMME DU POLE VRD/MOE 
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hydraulique, réseaux secs, d’autres en génie urbain. Ce sont ces différents champs de compétences 
qui définissent les rôles dans chacun des projets. En revanche, de par le volume de travail, et surtout 
à cause de la fréquence des réunions de chantier, les salariés sont dans des "binômes" informels, et 
lors des absences de l’un, l’autre effectue la “maintenance” des affaires du premier, dans la mesure 
du possible. Du fait de la petite taille du service et de la structure, l’organisation est plutôt souple. Elle 
se fait au fil de l’eau, avec un planning adaptable, le principal facteur étant les limites de temps facturé 
au marché.  

Les locaux se situent à Chambéry au premier et second étage d’un bâtiment de bureaux, 
L'Axiome. Le service VRD/MOE10, se situe au premier étage, dans un open space de 6 personnes (+ 
moi-même). A noter la proximité du pôle environnement, lui aussi en open space. L’étage est partagé 
très largement avec les bureaux de GEODE. Cela permet des échanges entre les deux entreprises, ce 
qui est très pratique lors des relevés topographiques et bornages de chantier par exemple. Les autres 
pôles et la direction se trouvent à l’étage, où ils bénéficient d’un partage du bureau plus réduit (2 à 3 
personnes). Le chef de mon service est Bruno ESPARON, son bureau situé dans l’open space des 
VRD/MOE. Il en est de même pour mon tuteur, Clément JUNQUET.  

 

2. La mission de la maîtrise d’œuvre 
 

 Notre mission s’inscrit dans le cadre de la maîtrise d'œuvre. La maîtrise d'œuvre (souvent 
raccourcie en MOE) peut se définir comme “la personne physique ou morale choisie par le maître 
d'ouvrage pour la conduite opérationnelle des travaux en matière de coûts, de délais et de choix 
techniques, le tout conformément à un contrat et un cahier des charges.” (Candlot, 2009) Elle 
n’effectue pas les travaux, mais les contrôle et s’assure de leur bon déroulement. Elle fonctionne en 
partenariat avec une maîtrise d’ouvrage (ou MOA), qui est le “responsable principal de l’ouvrage, en 
choisit la localisation, s’assure de sa faisabilité, définit un programme, construit le montage financier, 
choisit le maître d’œuvre, le processus de réalisation et les entreprises de travaux, et prononce la 
réalisation des travaux”. (Candlot, 2009) Plus prosaïquement, c’est la personne ou l’entité qui 
commande un aménagement et qui le paye. Enfin, la dernière entité qui complète cette triade est 
l’entreprise de TP (au sens large), qui est chargée d'effectuer des travaux. Chacun de ces rôles est défini 
dans la loi MOP (1985) et le code des marchés publics et correspond à différentes phases d’un projet 
urbain. 
 

 
FIGURE 7 L'ORGANISATION TRADITIONNELLE DE LA PRODUCTION SELON LA LOI MOP : UN PROCESSUS SEQUENCE ET 

LINEAIRE AVEC DIVISION DU TRAVAIL (SOURCE G. BLANCHARD) 
 

 
10 Maîtrise d’œuvre 
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Concrètement, un maître d'œuvre conduit toutes les phases de conception puis de travaux pour 
répondre aux besoins formulés par la MOA11, et est payé par elle. Elle produit donc des plans d’avant-
projet (AVP) et de Projet (PRO), constitue le cadre du dossier de consultation des entreprises et des 
autres pièces contractuelles (ACT/DQE), réalise les documents d’exécution (EXE), valide ceux fournis 
par les entreprises (VISA), organise (OPC) et dirige l’exécution du Chantier (DET), et effectue la 
réception des aménagements (AOR). Le principal enjeu étant la maîtrise des coûts et des délais  
demandés par la MOA. La MOE a aussi une mission de conseil sur les risques financiers, techniques et 
juridiques liés à la réalisation de l’opération, et réalise de nombreuses estimations et études dans ce 
sens. Mais elle n’a pas véritablement de pouvoir décisionnel sur le déroulement des opérations, ce 
rôle revenant à la MOA. Elle ne choisit pas les entreprises de travaux par exemple, mais elle construit 
un cadre juridique et technique qui permettra à la MOA de choisir. 
 

 
Pour réaliser ces étapes, EPODE s'appuie sur des compétences internes, mais aussi externes : elle 
commande et travaille avec d’autres bureaux d’études dans des domaines variés : mobilité, 
géotechniques, géomatiques, etc. Ces bureaux aident EPODE à dimensionner correctement les projets, 
ou à s’assurer de leur faisabilité technique ou financière : la structure des sols, par exemple, peut être 
évaluée pour être plus précise lors de l’estimation financière du projet. 
 
En conclusion, nos missions principales consistent à : 

● être un intermédiaire entre la maîtrise d’ouvrage et les entreprises de travaux 
● être garant du bon déroulement du chantier et du contrat 
● répondre aux demandes de la MOA sur des besoins en aménagements 

 

2. Les enjeux 
Dans cette partie, nous allons tenter de faire émerger les enjeux et les évolutions qui sous-tendent 

l’exercice de la maîtrise d’œuvre aujourd’hui. Pour cela, nous allons dans un premier temps réaliser 

un rapide état de l’art, puis procéder à des entretiens pour répondre à notre problématique. 

 

a. Travaux préliminaires et rapide état de l’art 
Le processus de projet urbain a vécu de nombreuses transformations depuis qu’il a commencé 

à être objet de réflexion. Le cheminement linéaire tel qu’il a été défini dans les années 1950 est 
aujourd’hui remis en question par les notions de gouvernance et d’interaction (Verpraet, 2005). Si 
l’école anglo-saxonne définissait la différence entre MOA et MOE comme 2 étapes successives dans la 
réalisation d’un projet (soit, la planification rationnelle, puis la conception), il apparaît, en Europe, dans 
les années 1980 l’émergence d’un processus moins linéaire, où la planification influe sur la conception 

 
11 Maîtrise d’ouvrage 

FIGURE 8 LES DIFFERENTES PHASE DE MAITRISE D'OEUVRE (SOURCE : AC ARCHITECTURE INGENIERIE) 
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et inversement, dans un mouvement d’itération. Cela met à mal les outils des spécialistes, qui offraient 
un cadre sécurisé mais très rigide sur les rôles des uns et des autres. L’apparition de cette “MOA 
urbaine” nous pousse donc à nous interroger sur l’influence qu’elle a pu avoir sur la Maîtrise d'œuvre 
associée. (Verpraet, 2005) 

Si la MOE aujourd’hui n’est plus simplement le réceptacle et la transcription opérationnelle du 
désir de la MOA, alors quelle est-elle ? Une piste intéressante est de considérer que, si la maîtrise 
d’ouvrage dite “urbaine” est maintenant une interface entre la planification entre le “plan” et le 
“design”, alors le positionnement de la maîtrise d’œuvre se trouve aussi à une interface : celle entre 
l’urbanisme et l’architecture (au sens large, c’est-à-dire en incluant les paysagistes-concepteurs), celle 
entre les décideurs et les exécutants (Bachofen & Tabouret, 1985). La MOE prend alors le rôle d’arbitre 
dans la transcription d’une commande politique, et permet le dépassement, pour chaque groupe, de 
sa situation institutionnelle et de sa propre logique. La maîtrise d'œuvre est donc une activité 
intrinsèquement collective, sociale, de gestion de la transformation de la ville.  

Si les architectes ont beaucoup travaillé sur cette notion de “nouvelle maîtrise d’œuvre” 
(Bachofen & Tabouret, 1985), il existe assez peu de littérature à propos du point de vue des ingénieurs. 
Cela s’explique par plusieurs choses : tout d’abord, la domination historique des ingénieurs (et 
notamment ceux de Ponts et Chaussées). Ce sont eux qui se sont emparé des questions de conception, 
lors de l'émergence de la maîtrise d'œuvre et de la maîtrise d’ouvrage au niveau institutionnel, dans 
les années 1950. D’abord pensée comme un objet purement technique, la MOE ne s’attardait pas tout 
à fait à détailler les autres dimensions de l’aménagement. La dimension sensible, durable, sociale et 
culturelle était pour ainsi dire quasiment inexistante. Les architectes, eux, étaient simplement 
cantonnés à l’aspect esthétique de l’aménagement. Lorsque dans les années 1980, puis 1990, les 
questions de concertation urbaine, de gouvernance, de développement durable se sont imposées dans 
le débat public, il est nettement apparu que les métiers de l’aménagement étaient plus “flous” que la 
division des années 1950 ne le laissait supposer (Jeannot, 2005) : on a eu des “médiateurs”, des 
"développeurs économiques”, des “facilitateurs de projets” dont les missions ne sont pas clairement 
définies et nécessitent une transversalité pour fonctionner. C’est ainsi qu’un revirement s’est opéré 
en faveur des architectes, qui ont volontiers pris ce rôle de “chef d'orchestre" d’une vision globale, 
tandis que les ingénieurs ont préféré au contraire se spécialiser dans un domaine technique et 
segmenté (par exemple : un ingénieur structure n’interviendra pas sur le même aspect que l’ingénieur 
thermicien, que sur l’ingénieur hydraulicien, etc.).  

Cela nous amène à nous interroger sur le fait de savoir si l’ingénieur a encore une place en 
maîtrise d'œuvre. Sous cette question un poil provocatrice, se cache une réelle problématique : le 
milieu de l’urbanisme est hautement concurrentiel du fait de la présence de ces “métiers flous”, et le 
rôle de coordination (et donc en principe, de la maîtrise d’œuvre) est lui-même disputé entre les 
architectes et les ingénieurs (Chadoin, 2013). Les premiers semblent pour l’instant avoir colonisé 
efficacement la profession d’urbaniste. Si dans les années 1970, ils représentaient déjà 40% des 
urbanistes qualifiés, on est aujourd’hui à plus de 50 %, malgré un discours d’ouverture vers les autres 
professions. De même, il apparaît qu’un titre d’ingénieur ou de géomètre est un frein à la qualification 
(Biau & Tapie, 2009). Que reste-il alors ? La plupart des ingénieurs vont plutôt mettre en avant leurs 
spécificités techniques, réduisant les architectes (et paysagistes-concepteurs) à de simples “artistes 
hors des réalités”. Mais c’est justement cette capacité à s’extraire de leurs positions qui a fait des 
architectes et PC12 des acteurs prédominants de la MOE. Un des enjeux de l'ingénierie urbaine serait 
alors de retrouver cette capacité à faire un “travail collectif aux frontières” des autres métiers, et à 
faire du général avec du particulier. Cela permet alors de garder des marges de manœuvres, qui ne 
peuvent apparaître que dans le cadre de ces “métiers flous” et surtout, de devenir de véritables 
"entrepreneurs d’action publique”, comme le nécessite la pratique de la maîtrise d'œuvre (Chadoin, 
2013). C’est une pratique collective, politique, sociale. Si David Fincher disait du cinéma : « Réaliser un 
film équivaut à peindre un tableau à deux cent mètres de la toile avec un talkie-walkie à la main et 
quatre-vingt personnes qui tiennent des pinceaux », on peut aisément faire l’analogie avec la fabrique 

 
12 Paysagistes-Concepteurs 
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de la ville, où la maîtrise d’œuvre doit coordonner tout un ensemble d’acteurs, chacun ayant une vision 
et une logique spécifiques, et la transcription parfaite de la solution de la maîtrise d’œuvre répondant 
à un besoin de la maîtrise d’ouvrage devient périlleuse, voire impossible.  

Mais c’est justement dans ces erreurs (ou fautes) de transcriptions qu'apparaissent les 
solutions innovantes, globales et durables demandées par les pouvoirs politiques (Chadoin, 2013). Les 
ingénieurs auraient donc besoin d’assouplir leur vision technique et segmentée de la MOE afin de 
redevenir des acteurs forts de l’aménagement urbain. Cela passe par une organisation du travail moins 
linéaire, mais aussi par un travail de conceptualisation de ce qu’est la MOE à l’heure actuelle, et de la 
place qu’il y a à prendre pour nos formations. 

 

b. Problématisation et constitution d’un cadre d’analyse 

 
Dans cette partie, nous allons alors nous attacher à analyser les enjeux détaillés au regard de mon 

expérience au sein d’EPODE, et à travers un projet en particulier. 
Pour cela, il nous faut tout d’abord constituer un socle de représentation autour de la MOE actuelle, 
de ses méthodes et de ses buts, par les corps de métiers susceptibles d’endosser ce rôle. 
Particulièrement, nous nous intéresserons à la vision des architectes/paysagistes-concepteurs d’une 
part, des ingénieurs de l’autre, à travers des entretiens exploratoires, et nous pourront en dégager des 
spécificités qui nous permettront d’éclairer le processus de MOE autour de la sécurisation de l’entrée 
de bourg de Saint-Genix-les-villages. 
Au regard des enjeux précédemment énoncés, on peut se poser la question de la spécificité des 
méthodes de l’ingénieur dans la MOE, et de leur pertinence. Ainsi, quelle est l’influence de la vision de 
l’ingénieur sur le processus de maîtrise d'œuvre ? Quelle est sa place ? Est-elle celle d’un simple 
technicien exécutant d’un projet politique ? Ou est-elle plus large ?  

A titre préliminaire, nous pouvons poser quelques hypothèses, issues des lectures précédentes : 
- L’ingénieur a tendance à séquencer les projets, parfois d’une manière excessive 
- L’ingénieur se différencie nettement de l’architecte et Paysagiste-Concepteur par son rapport 

à la technique  
- Il y a peu de vision politique dans la “vision de projet” d’un ingénieur 
- La maîtrise d'œuvre est peu évoquée dans les formations. 
Pour tenter de statuer sur ces hypothèses, nous irons procéder par des entretiens exploratoires, à 

la fois sur des ingénieurs (ou assimilés) MOE mais aussi sur des architectes/Paysagistes-concepteurs. 
Le but étant d’avoir un point de comparaison d’une profession pouvant prendre le même “rôle” dans 
l’écosystème de la construction et aménagement (la MOE), mais qui a réussi à développer sa propre 
spécificité dans le processus. Les personnes interviewées viennent en premier lieu d’EPODE, mais on 
tentera de trouver également des personnes externes afin d’identifier les biais propres au 
développement chez EPODE. 
La méthode des entretiens exploratoires permet d’identifier les représentations qu’ont les individus 
de leur métier et de ceux des autres, et d’en faire leur propre analyse (Beaud et al., 1999). Si elle ne 
permet pas la construction de données quantitatives, les données qualitatives qu’elles produisent 
peuvent être analysées au regard des observations faites sur le terrain. Ici, l’observation n’est pas un 
ensemble de séances ethnographiques à proprement parler, car si l’on pourrait imaginer les faire 
pendant une réunion de chantier, cela est en difficile pour des raisons pratiques. L’analyse se portera 
alors sur le processus d’un projet auquel j’ai participé, et auquel on tentera d’appliquer la logique qui 
se dégage des entretiens ethnographiques, afin d’en déceler d'éventuelles incohérences entre discours 
et actes (Beaud et al., 1999). 
 

c. Premiers résultats 
 

J’ai donc réalisé une dizaine de d’entretiens exploratoires, au sein de mes propres collègues surtout, 
mais aussi avec des agents en dehors d’EPODE. Ces entretiens ont été retranscrits (disponibles sur 
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demande), puis rangés dans une typologie fonctionnelle en trois catégories : Architecte/paysagiste-
concepteur, ingénieur, dessinateur. Le choix de telle ou telle catégorie s’explique par la façon dont 
l'intéressé décrit son propre rôle dans la première partie de l’entretien, quand on lui demande quel 
est son rôle au sein d’EPODE. Ce ne sont donc pas des catégories faites en fonction de la formation 
mais bien du métier actuel, et cette typologie est parfaitement susceptible de se modifier dans le 
temps. Le choix de cette catégorisation par métier a été fait pour répondre à un objectif d’analyse de 
pratique professionnelle, dans le cadre d’un stage. Des critères d'âge, de genre ne sont donc pas pris 
en compte.  
Si on reprend les hypothèses précédemment explicitées, voici les axes qui se dégagent : 

- L’ingénieur a tendance à séquencer les projets, parfois d’une manière excessive. 
Cette hypothèse est globalement validée. L’ingénieur semble intervenir sur un temps plus 

intermédiaire, entre le court et le long, que les autres professions, notamment le travail pré-
opérationnel plutôt effectué par des architectes ou paysagistes concepteur. Cela est visible quand ces 
derniers développent leur méthode de travail : Clément, ingénieur, évoque les phases de la loi MOP 
pour l‘expliquer. Eliot, lui aussi ingénieur, explique que “La première chose c’est :  comment ça va 
fonctionner ? et dans un second temps : est-ce que c’est réalisable et pour quel budget ?”. On remarque 
ici le caractère linéaire du mode de réflexion. A l’inverse, les Architectes/Paysagiste-concepteur vont 
appréhender cette complexité plutôt grâce à l’itération. Antoine parle de la “méthode de lasagne, où 
je travaille en couche”, avec des allers-retours avec le diagnostic.  “Les architectes sont plus habitués à 
déconstruire leur réflexion” (Julie). Ces derniers font appel à des notions créatives et sensibles comme 
“raconter une histoire” (revenu dans plusieurs entretiens), ou de “dessiner une vision”. Les ingénieurs, 
eux, accordent une importance au domaine technique en premier lieu, et notamment à la faisabilité. 
Clément explique : “le Paysagiste-concepteur, dans un premier temps va pouvoir concevoir un projet 
avec toute la compétence qu’il a, et dans un deuxième temps, l’ingénieur en aménagement d’espaces 
publics va faire de ce projet, de cette vision, quelque chose de faisable sur le plan technique et de 
réalisable financièrement.” Il y a bien une notion de retranscription, en ajoutant une dimension 
matérielle supplémentaire à l’idée de quelqu’un d'autre.   

La MOE est en revanche toujours vu comme un exercice collectif, par tous les interrogés. Sa 
pratique se nourrit de l’expérience de la personne chargée de la maîtrise d'œuvre mais aussi de celle 
des autres, et cela, à toutes les phases de l’exercice. Auriane, paysagiste qui effectue la partie 
conception de maîtrise d'œuvre explique “je viens chercher les ingénieurs, quand j’ai des questions 
techniques. [...] Quand je descends dans le bureau VRD, c’est que [...] j’ai une question sur un 
revêtement”. De même, Clément indique : “[...] avec les paysagistes-concepteurs, [...] il y a une réelle 
interaction. Parce qu’en aménagement d'espace public, on parle de paysage. Et presque j’ai envie de 
dire que les paysagistes concepteurs, vont dire qu’un aménagement d’espaces publics est un 
aménagement paysager au sens large du terme.” La conception ne peut donc pas se faire sans les 
grandes orientations et principes décidés en amont par les Paysagistes-Concepteur, mais elle ne peut 
pas se faire non plus sans compétences d'ingénierie sur la faisabilité technique et financière. Il est tout 
de même à noter qu’on cite souvent plusieurs ingénieurs (VRD, hydraulique, etc.) alors qu’on évoque 
la présence d’un seul architecte ou paysagiste. Le rôle de ce dernier serait alors de synthétiser toutes 
les données issues du monde de l'ingénierie 
 

- L’ingénieur se différencie nettement de l’architecte/Paysagiste-concepteur par son rapport 
à la technique.  

Cette hypothèse est validée. La technique est vue comme une notion particulièrement liée à 
l’échelle d’un projet : plus une échelle demande une réflexion globale, moins elle fera appel à des 
notions techniques pour la plupart des interrogés. Cela peut s’expliquer par un raccourci qui voudrait 
que le technicien soit nécessairement spécialisé, et donc pourrait avoir des difficultés à se sortir de son 
domaine technique. L’ingénieur est systématiquement rapproché de la notion technique, mais avec 
des difficultés à situer son échelle exacte. Clément parle de “no man’s land”, ce qui entre en conflit 
avec la vision de spécialistes dans laquelle les ingénieurs se sont peut-être enfermés. Or, on l’a vu 
précédemment, toute une batterie de “métiers flous” se sont développés ces dernières années dans 
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le domaine de l’aménagement, et ce flou apporte une souplesse dans la gestion avec laquelle les 
ingénieurs n’étaient pas habitués à travailler. La vision séquentielle rend un peu plus difficile la 
transversalité nécessaire pour appréhender les nouveaux enjeux de l’aménagement, qu'ils soient 
d’ordre social ou culturel. L’ingénieur est de toute façon considéré par les autres comme quelqu’un de 
concret (Auriane : “carré”, Julie : “plus dans la matérialité”, etc.) qui doit “[...]  mettre en valeur et [..] 
conforter l’architecte dans ses choix qui sont souvent [...] des idées, et [...] lui permet de réussir à 
transcrire ses idées au regard des contraintes plus techniques” (Antoine). L’idée de jonction, 
d’intermédiaire est extrêmement citée pour décrire les fonctions de l’ingénieur. Eliot explique “c’est 
quand même un ping-pong au final cette affaire. On peut aussi parfois avoir un rôle difficile, de 
médiateur presque.” L'architecte/Paysagiste-concepteur et l’ingénieur sont alors un duo “ultra 
complémentaire” avec une capacité de passer des grands axes de l’un à la réalisation de l’autre, tout 
en permettant un dialogue avec toutes les expertises nécessaires à l’exercice de l’aménagement (qui 
va “de comment construire une ambiance ?” à “comment faire pour que le mur en béton ne s'effondre 
pas ?”) 
 

- Il y a peu de vision politique dans la “vision de projet” d’un ingénieur. 
Hypothèse partiellement invalidée. Les ingénieurs se voient comme une retranscription de la 

vision de quelqu’un d’autre (souvent issus de la pré-op à EPODE, ou de la MOA). Eliot détaille même 
explicitement “On a pas de pouvoir là-dessus on est des exécutants”. On peut poser l’hypothèse que 
c’est à cause de la nature technique des savoir-faire de l’ingénieur, et que cette technique se met au 
service du projet politique. C’est donc vécu comme un passage nécessaire, voire subi, par les 
ingénieurs faisant de la maîtrise d'œuvre. Cela peut avoir une dimension négative, générant trop de 
contraintes (“J’ai l’impression que c’est un peu inévitable, ça rentre en jeu. Théoriquement ça serait 
bien qu’il y en ait pas” (Auriane)) mais aussi positive, puisque le politique est aussi celui qui impulse les 
projets (“on en a besoin et c’est bien qu’il y ait de réelles visions des politiques. Que ça continue, parce 
que le jour où les politiques ne voudront pas voir ces visions-là, on sera… on sera mal.” (Clément)). 

La sphère politique est vue comme instable, du fait de la limitation des mandats dans le temps. 
C’est le principal grief que peuvent avoir les personnes interrogées. Est aussi cité le favoritisme dans 
les marchés, mais aussi une divergence d’opinion en ce qui concerne le cœur des projets. Les 
ingénieurs mettent en place des stratégies pour contrer ces problèmes : la plus citée est l’adaptation, 
via les échanges avec la MOA. Clément détaille : “c’est vraiment notre rôle de conseil, et à nous 
d’argumenter, dans le sens dans lequel on voit [le] projet”. On retrouve le rôle d’interface de la maîtrise 
d'œuvre, dans lequel il faut naviguer entre différents acteurs et savoir comment communiquer avec 
eux (Antoine décrit cela comme : “le rôle de réussir à avoir une diplomatie et une intelligence politique 

FIGURE 9 SPECTRE GLOBALITE - SPECIFICITE 



19 
 

assez forte”). La MOE reste tout de même tributaire des orientations décidées en phase pré-
opérationnelle, qui, par définition, sont plutôt dans le domaine des paysagistes-concepteurs et 
architectes. Ces derniers vont plutôt insister sur leur rôle d'accompagnateur, vont explicitement plus 
mettre d'eux-mêmes dans leurs réalisations. Julie explique que “L’architecture c’est transmettre” et 
que par conséquent “Si on est en désaccord avec les valeurs que le projet porte, c’est grave”. Il est tout 
de même à noter qu’une partie significative des acteurs de ce corps technique de métiers s’engagent 
dans le domaine de l’aménagement par désirs d’intervenir sur des problèmes liés à l’espace (Thibault, 
dessinateur, parle de “responsabilité” et de “faire attention au futur”, Auriane évoque son désir de 
développer la concertation citoyenne, etc.)  
 

- La maîtrise d'œuvre est peu évoquée dans les formations 
Hypothèse validée. Aucun des ingénieurs que j’ai interrogés n’estime avoir appris la pratique de la 
maîtrise d'œuvre dans ses études. Par ailleurs, plusieurs d’entre eux émettent des doutes sur le fait 
qu’une telle formation puisse exister (Eliot : “Je suis pas sûr qu’il y ait des formations où on appelle ça 
vraiment MOE” ou Clément : “Je pense que la MOE n’est pas assez enseignée dans les études sup. Il n’y 
a pas d’études qui te mène à la MOE. “). Il est également apparu que la maîtrise d'œuvre est assez 
méconnue, même de la part des acteurs du TP. Son côté très transversal rend difficile la description 
exhaustive de ses tâches exactes. Clément déclare que “c’est peut-être une question beaucoup plus 
large et globale sur la définition même de ce métier-là”. On retrouve bien l’idée de “métiers flous” 
décrite par Gilles Jeannot. Mais c’est bien sûr la pratique qui permet à la majorité des interrogés 
d’apprendre à faire leur métier, qu’elle ait été intégrée à leur cursus (Auriane déclare sur son 
alternance : “ces deux ans là, c’est compliqué parce que moi j’étais en apprentissage à côté, c’était pas 
mal car ça se répondait un peu. Mais je pense que si j’avais pas fait en apprentissage, ça aurait été 
compliqué pour moi de sortir de l’école…”) ou qu’elle se soit faite lors de l’entrée dans l’emploi, grâce 
à l’auto-formation ou alors l’échange avec les pairs.  

Il apparaît alors deux autres qualités essentielles pour devenir un bon maître d'œuvre : la capacité 
à apprendre ainsi qu’à travailler en équipe. Comme dit précédemment, c’est un exercice collectif très 
complet, car à la fois conceptuel et opérationnel, faisant appel à des compétences très variées. Il y a 
également quelque chose de tangible, de "matériel" qui expliquerait la proximité des ingénieurs avec 
ce rôle dans l’univers des TP. Mais cette représentation peut aussi les limiter sur la phase de conception 
de la MOE, en évacuant l'aspect créatif pourtant nécessaire. Les architectes et paysagistes concepteurs 
ont une formation théorique “qui appelle à plein de sciences humaines, à de l’esthétisme, [etc]” 
(Antoine) qui leur permet de mieux appréhender la vision politique à laquelle ils font face. En revanche, 
ils ont moins l’opportunité de découvrir en école le volet financier ou juridique, ce qui est vécu comme 
un manque. Ainsi, Julie déclare que “c’est difficile pour un architecte de savoir le coût de son projet” 
alors qu’il s’agit d’une contrainte essentielle. L’enjeu des formations d’ingénieurs, pour mieux 
appréhender la globalité, serait alors d’aller davantage sur le domaine de gestion et maîtrise de coûts 
? 
 

d. Première discussion 
 

On peut souligner l'existence d’un spectre entre la globalité et la spécificité [voir figure 9], la première 
étant rattachée au monde de la créativité et la seconde au domaine de la technique. La maîtrise 
d'œuvre fait appel à tout ce spectre, et la question de l’ingénieur serait donc de parvenir à se placer 
correctement entre ces deux extrémités. S’il est historiquement lié à la technique, la figure de 
l’ingénieur est remise en question aujourd’hui car de plus en plus d'acteurs ont accès à ce champ de 
compétences. Cependant, il reste clairement toujours mis en avant dans les missions de suivi de 
chantier, mais aussi pour la gestion financière des projets. Certains ingénieurs vont également 
revendiquer de travailler sur des domaines plus conceptuels (notamment ceux spécialisés en génie 
urbain ou aménagement). 
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C’est en cela que la symbiose entre l’architecte ou le paysagiste-concepteur et l’ingénieur est très 
intéressante : elle permet la fusion des connaissance et compétences “sensibles” et “physiques” des 
deux corps de métiers. Ce duo peut en effet se comprendre aisément, intervenant avec le même rôle 
sur les mêmes objets, tout en pouvant communiquer avec les spécialistes de leurs domaines respectifs 
(urbanistes, technicien géotech, MOA, etc.). Ils peuvent aussi se former aux problématiques de chacun, 
afin d’avoir une maîtrise d'œuvre réellement complète et mettre l’emphase sur le caractère 
éminemment collectif de l’exercice.  
EPODE a bien compris cet enjeu, puisque l’entreprise a créé il y a 4 ans un poste d’ingénieur en 
aménagements publics, à mi-chemin entre le pôle paysage et pré-opérationnel et le pôle VRD. On peut 
imaginer, pour ce type de poste, le besoin de développer ce côté “sensible” plutôt propre aux 
paysagistes-concepteurs (ou archi) ainsi que de développer sa capacité à absorber la complexité des 
projets via l’expérience de tous (notamment en utilisant un mode de pensée et de gestion moins 
linéaire). Cela passe aussi par une “déséquençation” des processus de maîtrise d’œuvre, qui 
permettrait de mieux inclure le flou des métiers autour de l'aménagement 
  

3. Missions 
 

Dans cette partie, nous allons présenter les différentes missions que j’ai effectué au sein d’EPODE, 

avec un focus sur l’étude de la sécurisation du bourg de Saint-Genix-les-villages pour compléter les 

premiers résultats d’analyse des entretiens précédents.  

 

a. Missions générales 
Dans un souci de clarté, nous allons présenter ici les diverses missions effectuées pendant le stage, 

qui sont trop nombreuses et variées pour être analysées avec la même profondeur que la conception 

sur Saint-Genix. Je présenterai peu d’éléments de contexte pour ne pas alourdir la rédaction de ce 

rapport déjà long. Cependant, ces éléments seront bien exposés pour la partie suivante.  

 

Nous pouvons diviser ces missions en deux champs : Les études et le suivi. Les études concernent 

plutôt le champ de la faisabilité (savoir si un projet est possible, faisable) alors que le suivi concerne 

plutôt la phase de réalisation (savoir comment faire avancer le projet pour atteindre ce qui a été prévu 

en phase étude). On observe souvent des allers-retours entre les deux phases, par exemple si on se 

rend compte qu’une chose prévue en étude ne pourra pas être faite en chantier par manque de temps 

ou de ressources. De même, la phase étude doit anticiper le mieux possible la phase suivi, afin de 

couvrir les imprévus éventuels et de bien désigner les responsabilités de chacun afin de ne pas engager 

des conflits entre les parties. 

 

Commençons par présenter une mission d’étude : la production du plan PRO de Challonges. 

Objectif : Produire une proposition de plan PRO 13  d’un trottoir sur 800m, ainsi que l’estimation 

financière correspondante. La production d’un plan PRO demande un niveau de détail assez poussé 

(bordure et topographie notamment). Il faut également porter attention à la gestion des eaux de pluie. 

 
13 Projet 
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Réalisation : J’ai utilisé le plan rendu en phase AVP14, qui comportait une proposition de trottoirs 

obsolète (car rendant la route trop étroite), ainsi que des éléments de topographies fournis par GEODE. 

J’ai commencé à tracer le trottoir et la route de telle manière à avoir 

1m40 de trottoir et 5,5 à 6m de route, comme indiqué par les 

documents de la mobilité piétonne suisse, sur lesquelles EPODE a 

l’habitude de s’appuyer. J’ai ensuite calculé les points topographiques 

du nouveau trottoir, à la fois côté « fil d’eau » mais aussi côté bordure.  

Après examen du site, il est apparu qu’un des problèmes majeurs 

était la gestion des eaux de pluie : un des fossés existants allait être 

recouvert par le nouveau trottoir et n’allait donc plus pouvoir assumer 

son rôle de récupérations des eaux des parcelles en amont. Le site 

souffrait aussi d’une forte pente, ce qui rendait inévitable une gestion 

précise des ruissellements. Il n’y avait dès lors que deux solutions 

possibles :  

- Le busage du talus sous le trottoir, coûteux et difficile 

techniquement. Cela permet de profiter de toute la largeur de la parcelle publique dédiées à 

la route, et donc d’éviter de faire une trop grande réduction de la chaussée. 

- La conservation du talus à l’air libre et la construction de trottoir de l’autre côté de la route. 

Cette solution est moins chère et plus facile à mettre en place, mais elle souffre de deux 

inconvénients majeurs : il faut réduire la largeur de route à 5m25 et le trottoir à 1m20, et 

même avec cette réduction, il faut empiéter sur les parcelles privées au sud de la route.  

 

Face à ce problème, nous avons donc choisi de fournir deux plans correspondants et deux estimations 

aux deux solutions précédentes, pour que la maîtrise d’ouvrage puisse décider.  

 
14 Avant-Projet 

Hauteur fin 

de trottoirs Hauteur 

bordure 

Hauteur « fil 

d’eau » 

FIGURE 10 DETAIL DU TROTTOIR 

Trottoir au sud, 

sur l’emprise 

privée, largeur 

réduite (1.20m) 

Largeur de route 

réduite (5.25m) 

Talus à l’air libre 

FIGURE 11 CARTE DE CHALLONGE SCENARIO 1 

Talus busé sous le 

trottoir 

Trottoir à largeur 

règlementaire 

(1.4m) 

Route à largeur 

5,5m 

FIGURE 12 CARTE DE CHALLONGES SCENARIO 2 
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Retour : Les objectifs de la mission sont partiellement remplis, puisque deux scénarios se sont dégagés. 

Il faudra alors nécessairement faire des allers-retours avec la MOA pour parvenir à se fixer sur un projet 

plus précis. A noter que la gestion des EP15 est le principal problème identifié par cette phase PRO, et 

oblige un re-travail par rapport au plan AVP qui concernait surtout les mobilités.  

 

 

Puis la partie suivie, j’ai retenu 2 affaires sur lesquelles je suis intervenue à 2 phases différentes : 

 

L’analyse d’Offre de la Place Laffin 

Objectif : Départager 4 offres commerciales pour le réaménagement de la Place Laffin à Aix-les-Bains. 

Cela fait partie de la mission ACT de la maîtrise d’œuvre. Pour cela, on s’appuie sur des documents 

préalablement réalisés : le CCTP (Cahier des Clauses Techniques Particulières) et le RC (Règlement de 

Consultation), dans lesquels sont détaillés les critères sur lesquels chaque offre est évaluée. EPODE a 

aussi réalisé une estimation préalable de 258 246,75 € 

Réalisation : On commence par s’assurer que les offres globales ne sont pas anormalement basses 

(10% en dessous du prix moyen ou du prix estimé). Aucune de ces offres n’entrant dans ce cas, on peut 

alors passer au dépouillement des prix et des mémoires techniques.  

La note prix vaut pour 60% de la note finale. C’est donc un critère majeur pour attribuer le marché. La 

formule choisie dans le RC16 est : 𝑥 =
𝑜𝑓𝑓𝑟𝑒 𝑙𝑎 𝑚𝑜𝑖𝑛𝑠 𝑑𝑖𝑠𝑎𝑛𝑡𝑒

𝑜𝑓𝑓𝑟𝑒 é𝑡𝑢𝑑𝑖é𝑒
× 60. Il suffit de calculer pour chaque offre 

pour avoir une note et donc un rang.  Après dépouillement, on en arrive au tableau suivant : 

 

 
 

On peut d’ores et déjà constater 

que les deux premières offres 

sont très proches en termes de 

prix (moins de 3000€ d’écart). Les 

notes sont donc très proches. 

 

 

 

 

 

La note mémoire, constituant 40% de la note finale, sera donc décisive. Pour la déterminer, on consulte 

les mémoires techniques fournis par chaque entreprise, et les critères déterminés dans le RC. Il y a 3 

critères principaux, chacun découpés en sous-critères : 

➢ Compétences humaines et gestion des nuisances (5 points) 

• Organigramme de chantier avec rôle détaillé de chaque interlocuteur (2) 

• Moyens mis en œuvre pour limiter le bruit et pour gérer la propreté du 

chantier (3) 

➢ Organisation du chantier (25 points) 

• Prise en compte des contraintes du site (accès riverains, circulation…) (10) 

• Organisation du chantier (base-vie, stockage…) (5) 

 
15 Eaux Pluviales 
16 Règlement de Consultation 

N 
NOM DU 

MANDATAIRE 
Montant de l'offre 

en euros HT 
Note 
prix  

Classement 
du critère 

prix 

  
Estimation 

EPODE 
258 246,75 €   

  

1 
Eiffage Routes 
Savoie Léman 

258 666,50 € 59,4 2 

2 SERTPR 297 883,85 € 51,6 4 

3 Blondet 256 057,30 € 60,0 1 

4 Toutenvert Alpes 263 318,80 € 58,3 3 

TABLEAU 1 SYNTHESE DE LA NOTE DE PRIX 
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• Note Méthodologique d’exécution (pose pavés avec joints drainants, 

récupérateurs d’eau) (5) 

• Phasage des travaux (5) 

➢ Planning détaillé (10 points) 

Pour ce qui est de la notation, EPODE procède, pour se couvrir lors des recours, une notation en 5 

niveaux (Absent, Insuffisant, Moyen, Bien, Très Bien), qui leur permet de justifier à posteriori les 

différences entre 2 offres. Il suffit alors de découper le barème en 4 intervalles égaux et de l’appliquer 

à tous les items. Par exemple, la note pour l’organisation de chantier, sur 5, est découpée de la manière 

suivante : 

0 : Absent 1.25 : Insuffisant 2.5 : Moyen 3.75 : Bien 5 : Très Bien 

Il faut également justifier chaque décision, notamment en regard de ce qu’on a décidé pour les autres 

offres. La notation est donc mixte : l’offre n’est pas considérée complètement pour elle-même, mais 

ce n’est pas non plus une notation logarithmique qu’on peut trouver dans les concours. Le principal 

enjeu est de se protéger lors des recours, car la responsabilité pénale de EPODE est engagée à cause 

de l’utilisation d’argent public. 

 

Finalement on arrive au tableau suivant : [détail en annexe3] 

Candidat 

Note prix 

60 % 

Note technique 

40 % Note totale 

( / 100) 

Classement 

Note / 60 Note / 40  

EIFFAGE ROUTE 59.39 31.75 91.14 2 

SERTPR 51.58 15.5 67.08 4 

BLONDET 60 31.5 91.5 1 

TOUT EN VERT 58.35 19 77.35 3 

TABLEAU 2 SYNTHESE DE LA NOTE PRIX ET DE LA NOTE TECHNIQUE 
Les notes techniques sont également très proches entre le premier et le second du classement, avec 

une différence de 0.36 points. Blondet a un meilleur planning, alors que Eiffage est meilleur sur 

l’organisation du chantier.  

Enfin, il faut remplir le RAO (Rapport d’analyse d’offre) [en annexe 3] selon les instructions de la 

maîtrise d’ouvrage. 

Lors de la restitution à la MOA, la question du trop faible écart est bien évidemment revenue. Devant 

le risque de recours administratifs et d’annulation du marché, il a été décidé de faire un tour de 

négociation supplémentaire, afin de donner l’opportunité aux entreprises de baisser leur prix. Comme 

c’est le critère majeur, cela aura un impact plus important sur les notes par rapport à la modification 

des éléments techniques. 

 

Retour : 

La mission est donc encore en cours, et a été reportée du fait de ce risque de recours judicaire. Il est 

intéressant de constater que le barème peu souple adopté par EPODE contribue au problème de 

rendre les notes trop proches et d’empêcher une marge de manœuvre sur la partie technique. 

Néanmoins, le risque de recours et l’obligation d’expliquer son barème au demi-point près explique ce 

choix. 
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Le Suivi de chantier de La Ravoire (Aménagement aux abords d’un immeuble) et de Saint-Julien-Mont-

Denis (construction d’une plateforme de déchets verts) 

Objectif : Permettre aux chantiers de se dérouler le plus sereinement possible, en respectant les 

décisions prises en phase étude ou en les adaptant à la réalité du terrain. Un soin particulier est apporté 

à la clarification des responsabilités de chacun, notamment financières. 

 

Réalisation : Avec mon tuteur, nous allions chaque semaine 

sur chacun des deux chantiers. Durant ces réunions de 

chantier, toutes les personnes désignées par chacun des 

acteurs (qui peut être la commune, la maîtrise d’ouvrage, 

une des entreprises intervenantes, un service d’état, etc.) 

sont réunies, et chacune détaille les questions, les difficultés 

qu’elle rencontre et particulièrement quand elles sont liées 

à l’intervention d’une autre partie. Le rôle du maître 

d’œuvre est alors un rôle d’arbitre qui va trouver une 

solution aux problèmes des uns et des autres (le plus 

souvent sur proposition directe des concernés) et s’assurer 

que tout est fait selon les règles du marché. C’est un 

moment important car c’est celui où le projet rencontre le 

terrain. Il y a donc bien souvent des ajustements à faire, et il 

faut trouver un compromis qui satisfait l’ensemble des intervenants. Certains conflits peuvent 

apparaître (notamment sur les délais, la sécurité et la question financière) et le maître d’œuvre se doit 

de bien couvrir chaque partie sur ses responsabilités respectives.  

 

 

  

FIGURE 11 EXEMPLE DE COUVERTURE DE CR 

FIGURE 12 EXTRAIT DU CR DE LA ZAC VALMAR DU 24/05 
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Toutes les réunions font donc l’objet d’un compte rendu (CR) de chantier, rédigé par le maître d’œuvre. 

Il permet de conserver une trace écrite de ce qu’il s’est dit et fait à chaque semaine, pour pouvoir le 

retrouver en cas de litige. Ce compte-rendu est ensuite envoyé à chaque intervenant du chantier, qui 

peuvent faire des remarques ou retours. Au bout d’une semaine, le CR17 est considéré comme validé 

par tous et peut devenir une pièce opposable dans un litige. 

Les deux chantiers cités sont très différents : Celui de la Ravoire se trouve en première couronne de 

Chambéry, et concerne les abords d’un immeuble dans une ZAC. EPODE était chargé de l’exécution 

des travaux de VRD et d’aménagements paysagers. Mais le chantier était en grande difficulté, du fait 

du grand retard pris par le chantier du bâtiment (près de 18 mois de retard) ainsi que par un 

changement de maîtrise d’œuvre qui ne parvenait pas à gérer l’aménagement de la ZAC18. Nous étions 

donc en position délicate, avec des parties prenantes assez remontées les unes contre les autres. Il a 

alors fallu jouer le rôle de facilitateur, tout en restant ferme sur nos demandes et en communiquant 

nos dates d’interventions pour que la maîtrise d’œuvre du bâtiment puisse réagir au mieux. Cela n’a 

pas empêché certains conflits de surgir (comme au sujet du nettoyage du chantier) et certains couacs 

de planning, avec des zones qui devaient être libérées pour le terrassement et qui s’avéraient ne pas 

l’être. La rédaction du CR était aussi un moment crucial, car il ne fallait rien oublier au risque de 

malfaçons futures. La MOE a ainsi joué le rôle de clarificateur, qui permettait de poser les choses à plat 

et de ne pas laisser s’empirer les tensions et les problèmes de chantier.  

 

Le second chantier se déroulait lui, à Saint-Julien-Mont-Denis, une commune plutôt isolée se trouvant 

dans la Maurienne et consistait en la construction d’une plateforme de déchets verts. Une des 

difficultés ici venait plutôt de la grande proximité entre l’entreprise chargée de réaliser le chantier et 

la maîtrise d’ouvrage, qui pouvait être tentée de court-circuiter la maîtrise d’œuvre. Mais le problème 

principal auquel nous avons été confrontés est la mauvaise qualité du sol, qui était constitué de 

déchets et non pas de tout venant comme anticipé. Cela rendait impossible toute maçonnerie et pose 

de réseaux (les essais de plaques remontaient des valeurs en dessous de 20 MPa au lieu de 60 

nécessaires). La maîtrise d’œuvre a alors dû trouver une solution, la chiffrer et préparer les pièces 

nécessaires à sa réalisation. Nous avons donc préparé un avenant pour une sur-profondeur des 

réseaux et préparer un nouveau planning d’exécution. Un autre problème s’est présenté avec le 

raccordement au réseau d’eau : la commune étant en altitude, une certaine pression était nécessaire 

pour le bon fonctionnement des bouches à incendie, et le SDIS refusait le raccordement en l’état pour 

les arrosages. EPODE a alors réorganisé le nombre de bouches d’arrosage pour les optimiser et réduire 

le débit d’eau nécessaire au fonctionnement de la plateforme. Là encore, le compte-rendu était un 

élément important, pour expliquer pourquoi le chantier avait pris du retard et avait subi deux avenants 

financiers. 

 

Retour : Les deux chantiers sont aujourd’hui terminés ou quasiment terminés (il ne reste que les semi 

à faire sur le chantier de La Ravoire). La réception de l’un et de l’autre a eu lieu et les sites sont en 

fonctionnement. 

 

 
17 Compte-rendu 
18 Zone d’aménagement Concertée 
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b. Le cas de Saint-Genix-les-villages 
Contexte sociodémographique 

La mission se déroule sur le territoire de la Saint-Genix-les-villages, commune de Savoie, située 
dans l'avant-pays savoyard. C’est une commune nouvelle issue de la fusion des communes de Gresin, 
Saint-Genix-sur-Guiers et Saint-Maurice-de-Rotherens. C’est une commune rurale, comprise dans 
l’aire d’influence de Chambéry mais aussi de Lyon.  

 
L’organisation de la commune se caractérise par le passage du Guiers qui délimite la commune 

sur sa section sud-ouest. Le Guiers peut être franchi en un point au niveau du pont permettant l’accès 
à Aoste. Le centre ancien concentre 18% de la population communale, de nombreuses activités de 
services et assure des fonctions de vie locale au quotidien (présence de cafés, tabac-presse, 
boulangerie...). Entre les RD1516 et le chemin de Côte Envers s’est développé un habitat de type 
essentiellement individuel / pavillonnaire avec la présence des établissements scolaires primaires en 
limite de la RD 19 . Le centre bourg se caractérise par sa compacité, l’ensemble des services et 
d’équipements nécessaires à la vie quotidienne sont disponibles dans un rayon de 500 mètres autour 
de l’église. Par ailleurs, dans ce rayon de 500 mètres se concentrent également 38% de la population 
de la commune. 

 
19 Route Départementale 

FIGURE 13 CARTE DE LA SITUATION REGIONALE DE SAINT-GENIX-LES-VILLAGES 



27 
 

La municipalité fait le constat 
que l’aménagement actuel de la 
commune est perfectible pour les 
piétons et la vie locale. Des secteurs 
sont aménagés avec des 
cheminements peu confortables, des 
rues du centre sont confrontées à 
des nuisances liées au trafic. La 
municipalité souhaite développer les 
modes de transports doux. Il manque 
également des liaisons entre certains 
hameaux et le centre. 

Le potentiel de 
développement des modes actifs est 
important. La carte ci-contre 
présente les isochrones des distances 
pouvant être parcourues en 5 min à 
pieds ou en vélo depuis le centre de 
la commune. Le croisement de cette 
carte avec l’analyse des pôles 
générateurs de déplacements met en 
avant un potentiel de 
développement des modes actifs 
importants. Par exemple, le 

périmètre de 5 minutes à pied autour du centre comprend 35% de la population de la commune selon 
les données INSEE et permet d’accéder aux équipements scolaires, services publics, commerce... 
Quant au périmètre accessible en 5 minutes à vélo, il couvre le centre-bourg ainsi que plusieurs 
hameaux dont celui du Truison et d’autres pôles d’activités comme le Netto ou la Z.A20 du Jasmin.  56% 
de la population communale est comprise dans ce périmètre. L’analyse des données INSEE montre que 
19% des actifs de la commune travaillent et habitent sur la commune et se rendent sur leur lieu de 
travail en voiture. Cela représente 245 personnes. Au regard du potentiel des modes actifs sur la 
commune, la réduction de cette part d’usagers motorisés peut-être un objectif à poursuivre afin 
d’apaiser le centre-ville (réduction des problématiques de stationnement). 
 

Organisation de la mission et de l’équipe 
La mission est gérée en cotraitance entre deux bureaux d’études : EPODE, bureau de maîtrise 

d'œuvre Aménagement VRD et ARTER, bureau d’étude en mobilité. Elle consiste à réaliser une étude 
relative à la sécurisation des entrées de ville et du Centre-bourg de Saint-Genix-les-Villages. 
Elle comprend différentes phases chacune prise en charge : le diagnostic et la "pré-opération" par 
ARTER, la réalisation de la phase ESQ (conception et chiffrage) par EPODE. C’est donc cette dernière 
partie que j’ai prise en charge durant mon stage, notamment sur 4 points compliqués identifiés par 
ARTER.   
Cette mission a donc plusieurs objectifs : 

● Concevoir un projet en fonction de l’existant et de ce qui a été défini dans le cahier des 
charges 

● Répondre aux besoins de chaque usager, en mettant en avant la mobilité douce et la 
sécurité de tous 

● Réaliser un plan d’esquisse, compréhensible par tous les acteurs (à la fois internes à 
EPODE, mais aussi à destination d’ARTER et des élus de Saint-Genix. 

 
20 Zone d’activité 

FIGURE 14 CARTE ISOCHRONE DES MOBILITES DOUCES (SOURCE : ARTER) 
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● Réaliser le chiffrage du projet, à la fois pour donner une idée de sa faisabilité mais 
également pour un éventuel futur projet et DCE.21 

Les différents champs d’activité du projet sont :  
● la conception de solution 
● la réalisation d’un plan et du carnet de détail associé 
● la gestion et estimation financière 

Puis, ce projet nécessitera des ressources humaines et des moyens spécifiques comme : 
● les différents intervenants des services (projeteur, aménagement) 
● les co-traitants ARTER 
● les données issues de Géoportail et de Google Street View 
● le logiciel de dessin Sketchup ainsi que Photoshop 
● le logiciel de présentation Powerpoint 
● le logiciel de maîtrise d’œuvre financière Verditech 

 
Les résultats attendus de ce projet sont les suivants : 

● la visualisation des solutions sur un plan d’esquisses comprenant les 4 espaces identifiés 
● la carnet de matériaux associés ainsi que des photos de référence 
● l’estimation financière pour les 4 espaces, détaillée et en général. 
● la satisfaction de la maîtrise d’ouvrage, c’est-à-dire la commune 
 
Le projet en lui-même n’a pas de budget à respecter, puisqu’il s’agit d’une esquisse. On tentera 

tout de même de vérifier si les estimations correspondent aux coûts habituels de ce type de travaux.  
A noter que la commune a dépensé 23 000 € pour la réalisation de cette étude 
 

Déroulé  
 

Dans un premier temps, ARTER a réalisé un diagnostic des mobilités de la ville. Le bureau s’est 
à la fois appuyé sur des données quantitatives relevées par eux-mêmes (par exemple : le nombre de 
passages à chaque carrefour par heure, la vitesse des véhicules, etc.), mais aussi, sur les résultats de la 
concertation menée avec les habitants de Saint-Genix, via la méthode de la balade urbaine. Les 
habitants ont donc fait remonter un certain nombre de données quantitatives, ce qui a permis à ARTER 
de réaliser le tableau suivant, qui identifie les faiblesses et enjeux de la ville dans son état actuel : 

 
21 Dossier de Consultation des entreprises 
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FIGURE 15 SYNTHESE DIAGNOSTIC MOBILITE DE ARTER 
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ARTER, lors d’une réunion de travail, nous a donc 

présenté ces grandes orientations, une ébauche de plan 

de circulation ainsi que des plans de coupes. Cela sera 

notre base de travail. La mission d’EPODE est alors de 

concevoir et de dessiner des aménagements publics de 

voiries sur 4 lieux identifiés comme délicats : 

- Carrefour Jean Moulin/Rue des juifs 

- Carrefour Jeanne d’Arc 

- Carrefour “Netto” 

- Rue des écoles/RD 

 

Pour la réalisation, nous n’avons pas à notre 
disposition de plan topographique ou de DWG 22  pour 
travailler avec AutoCAD. De plus, il n’est pas opportun 
pour un plan d’esquisse d’utiliser un outil aussi précis, il 
faut mieux utiliser un logiciel permettant plus de souplesse 
et surtout, de partager efficacement les résultats. C’est 
pour ces raisons que nous avons choisi d’utiliser Sketchup, 
un outil facile à prendre en main, disponible sur toutes les 
machines et très souple dans les modifications. La version 
online ne donnant pas accès à des mesures, on utilisera 
Géoportail pour réaliser et vérifier les métrés, en se basant 
sur le cadastre pour les limites d’emprises privées. Cette 
solution présente des limites en termes de précisions des 
largeurs de voies, mais nous permet tout de même de 
présenter une offre satisfaisante à ce stade du projet. Il 
faudra néanmoins être vigilants si la commune décide de 
concrétiser ces esquisses, lors de la phase AVP et PRO. 

La mission a logiquement été subdivisée en 4 
sous-missions, une pour chaque lieu. Il a fallu d’abord identifier quels étaient précisément les enjeux 
pour chacun, puis de les hiérarchiser afin de dessiner des aménagements y répondant. En reprenant 
le travail réalisé par ARTER, je me suis rendue compte que les coupes proposées ne pouvaient 
malheureusement pas être retranscrites, par manque de place. J’ai donc effectué des ajustements, en 
les indiquant sur chaque endroit modifié, en m’appuyant sur de la documentation produite par le CAUE 
89 sur le sujet. En effet, il est vite apparu que ARTER voulait un plan au plus proche de ce qu’ils avaient 
produit à l'issue de leur diagnostic, il fallait donc justifier chaque changement avec une photo. J’ai tout 
de même choisi de modifier largement un parking sur le Carrefour Jean Moulin afin de mieux distribuer 
les circulations, mais je n’ai pas toujours obtenu de dessiner les choses telles que je les estimais les 
plus optimales. Il est difficile d’obtenir concrètement des raisons (car ce n’est pas moi qui suis en 
contact avec ARTER directement, mais mon tuteur Clément), mais les divergences sont principalement 
de l’ordre de la préférence personnelle (un revêtement plutôt qu’un autre) mais parfois également (et 
c’est plus problématique) à cause d’une hiérarchisation différente des enjeux ou d’une vision 
différente de la voiries (par exemple sur l’emplacement d’une piste cyclable ou le sens d’une voirie). 
J’ai donc fait des propositions à ARTER, accompagnées chacune d’un rappel des enjeux, d'images de 
référence et d’un carnet de matériaux.  

À la suite de leur retour, j’ai modifié les plans toujours sur Sketchup, et réalisé des coupes de 
voiries. Puis, Thibault Authelin, le dessinateur projeteur, a repris chaque proposition afin de la 
photoshoper pour un rendu visuellement plus professionnel et plus compréhensible pour le grand 
public. Il s’est aidé pour cela des différents carnets de matériaux que j’avais réalisés, ainsi que des 

 
22 DraWinG (format de fichier autoCAD) 

FIGURE 16 LOCALISATION DES SITES DE TRAVAIL 
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précisions complémentaires que je lui ai données pendant une réunion (sur l’emplacement plus précis 
de certaines infrastructures) 
Finalement, voici les plans produits, présentés aux élus de Saint-Genix lors d’une réunion de 

restitution [annexe 4] :  

- Carrefour Jean Moulin :  

Objectif : Marquer l’entrée de ville et mettre l’emphase sur la mobilité douce 

  

  
FIGURE 17 ESQUISSE DU CARREFOUR JEAN MOULIN 



32 
 

- Carrefour Jeanne d’Arc : 

Objectif : rendre la carrefour plus lisible et organiser les différentes mobilités 

 

  

FIGURE 18 ESQUISSE DU CARREFOUR JEANNE D'ARC 
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- Carrefour “Netto” :  

Objectif : Réduire l’emprise de la voirie tout en gardant une circulation sécurisée 

 

 

- Rue des écoles/RD : 

Objectif : Permettre le passage des véhicules tout en limitant leur vitesse 

 

FIGURE 19 PLAN D'ESQUISSE DU CARREFOUR "NETTO" 
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Il est à noter que la présentation aux élus était conditionnée à la validation en amont par le 
consortium de co-traitance, et donc que la “marge de liberté” en termes de conception y était par 
conséquent également conditionnée. C’est ARTER qui a créé le “cadre d’orientation” des 
aménagements, et par conséquent, il fallait y souscrire en ce qui concerne le dessin.  
Ensuite, il a fallu développer le volet économique et financier, c’est-à-dire donner une estimation du 
montant des travaux. C’est finalement la partie qui demande le plus de volet technique, car il faut 
connaître précisément comment la voirie est faite pour pouvoir en faire une estimation financière. 
C’était une partie difficile, car je n’avais pas complètement acquis ce bagage technique, et je ne savais 
pas vraiment par où commencer. Après plusieurs essais, j’ai finalement bénéficié de l’aide de mes 
collègues (Thibault et Clément), qui m’ont expliqué qu'il ne fallait pas essayer de chiffrer par item 
(d’abord les trottoirs, plus les espaces verts, puis etc.) mais bien de chiffrer l’intégralité de la zone pour 
chaque entrée (chiffrer toutes les bordures, puis tous les enrobés, puis tous les sciages, etc.). Ensuite, 
on m’a suggéré de simplement réaliser le chiffrage dans l’ordre de réalisation, c’est-à-dire : 

● Préparation de chantier 

● Préparation des emprises (démolition) 

● Terrassement 

● Aménagement de surface 

● Aménagements paysagers 

● Signalisation et mobilier 

Cela m’a permis de bien appréhender toutes les phases de chantier, et, à travers d’autres guides 
bibliographiques (réalisés par le grand Lyon notamment), j’ai pu connaître les valeurs de référence 
pour les épaisseurs de couches de voirie, et les adapter à ma situation, au passage des poids lourds 
notamment. J’ai donc produit 4 DQE23, pour chaque zone précédemment citée. Pour cela, j’ai utilisé 
Verditech, un logiciel de maîtrise d'œuvre, avec une nomenclature de prix définie par EPODE. Les 
métrés ont été estimés avec l’outil de Géoportail (pour les longueurs) et les coupes fournies par ARTER 
(pour les largeurs). Même si la précision était limitée, cela reste pertinent dans une phase ESQ comme 
celle-ci.  

J’ai ensuite fait une vérification des résultats à l’aide de ratios et échangé avec mon tuteur sur le 
sujet. Les ratios sont une composante importante du suivi financier en maîtrise d'œuvre en phase ESQ 
et AVP, ils permettent de constater si les coûts dérapent ou s’il y a une erreur dans la conception de 
l’espace public. Par exemple, le coût de la préparation de chantier est environ de 4% du total, ou 
encore, 100m de voirie coûtent environ 100 000 € à réaliser pour réfection complète. Si c’est plus, 
c’est qu’on a surestimé le coût des travaux, si c’est moins c’est qu’on a sûrement oublié quelque chose 

 
23 Détail Quantitatif Estimatif 

FIGURE 20 PLAN D'ESQUISSE DE LA RD/RUE DES ECOLES 
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et il faut vérifier que tout est là. Cela permet aux ingénieurs d’être relativement autonome sur la 
question financière, et de s’autocorriger. EPODE ne dispose pas d’économistes, c’est donc toujours les 
ingénieurs ou les projecteurs qui s’occupent du volet financier. Après un rapide échange avec mon 
tuteur, j’ai ajusté les quantités, dans un scénario du pire (ex : la structure de chaussé n’est plus bonne 
et il faut la détruire entièrement), puis remonté les prix aux niveaux actuels (de grosses augmentations 
existent sur la terre, le bois et l’acier du fait du contexte géopolitique).  
Finalement, les montants globaux du DQE ont été communiqués à ARTER, sans le détail ligne par ligne, 
pour chaque zone. Mais il y avait également un chiffrage concernant l’ensemble de la réfection de 
voirie du centre-ville, réalisé simplement en estimant au mètre linéaire.  
On arrive donc aux résultats suivants [Annexe 4]:  

FIGURE 21 ESTIMATIONS FINANCIERES DES 4 ZONES 
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Cette partie a été moins sujette à discussion avec ARTER que la partie conception. A vrai dire, 

ils n’ont pas cherché à revérifier quoique ce soit, et ont laissé EPODE complètement libre de son 
chiffrage, sans demander de justifications particulières.  
L’ensemble de ces données ont été présentées en même temps que les plans d’ESQ aux élus. Les 
retours sont positifs, et les élus ont indiqué travailler sur la possibilité d’enclencher une phase de MOE 
complète et de travaux. 
 

c. Seconde discussion 
 

Si on analyse la dynamique de cette mission, au regard des éléments développés dans la partie 
“enjeux” précédente, on peut faire ressortir les éléments suivants : 
Le dynamique de travail entre EPODE et ARTER correspond à la grille de lecture développée 
précédemment : EPODE effectue une transcription des grandes orientations décidées par ARTER, via 
son diagnostic et la concertation qu’il a mené. EPODE était simplement retranchée à un rôle de 
conception technique, et les retours d’ARTER se sont fait dans ce sens, c’est-à-dire qu’il fallait que les 
solutions d’EPODE se conforment à leur vision du projet et pas l’inverse. Une marge de manœuvre 
était bien évidemment possible (nous avons par exemple réaménagé deux parkings), mais sur 
certaines parties de la voirie, malgré une divergence d’opinion, c’est la demande d’ARTER qui l’a 
emporté. EPODE était plutôt chargé de réaménager des points précis (des carrefours en particulier) 
qui demandaient une expertise technique particulière, plutôt que de faire un plan d’ensemble. En 
revanche, ARTER n’a fait aucun commentaire sur les estimations financières des opérations, 
confirmant ainsi le rôle plus “opérationnel” de l’ingénieur et la reconnaissance de leur savoir-faire en 
termes de gestion financières de projets. 

Ce travail a également mis en avant le spectre “Spécificité <-> globalité" en divisant les tâches 
entre ces deux échelles. ARTER se concentrait sur la globalité de la ville de Saint-Genix, tandis 
qu’EPODE travaillait sur une multitude d’endroits spécifiques, afin de gagner en précision sur les 
études techniques appliquées sur ces zones. Lorsqu’EPODE a cherché à se déplacer vers des 
problématiques plus “globales” (la sécurité des cyclistes, par exemple), ARTER a mis en avant son rôle 
pré-opérationnel afin de légitimer sa solution. En revanche, lorsqu’on s’est approché d’un savoir-faire 
plus spécifique (planning et chiffrage), ARTER n’est pas intervenu car c’était des domaines qui étaient 
trop loin de son rôle sur ce spectre. EPODE aurait-elle pu arguer un droit de paroles sur les 
problématiques globales du projet ? Sûrement, mais il aurait fallu gérer une discussion et des échanges 
avec ARTER, que nous n’avons pas eu par manque de temps d’abord, et par convenance, ensuite. Ce 
choix s’est avéré payant, puisque la solution retenue a été validée par les élus de la commune. Cela 
met tout de même en évidence le flou du rôle de chacun, et la manière de gérer ce flou. 
Enfin, le projet n’a pu se mener que de manière collective, avec les éléments de ARTER mais aussi via 
les compétences de mes collègues, qui m’ont guidée à la fois sur la construction de mes compétences 
mais aussi sur les solutions développées. Leurs expériences m’ont permis de débloquer certaines 
situations et surtout d’anticiper la réaction des autres acteurs autour d’EPODE (ARTER, les élus de 
Saint-Genix, etc.) afin de fluidifier le processus de conception et de le rendre plus efficace. Si l’exercice 
technique de la conception en maîtrise d'œuvre reste assez procédural, l’échange avec les pairs permet 
d’introduire un peu d’aller-retour nécessaires à la réflexion créative. 
 

d. Bilan général et conclusion 
Le bilan du stage est positif en termes de réalisation : mes objectifs ont été remplis. Une solution 

d’esquisse a bien été proposée à la commune, avec un chiffrage et un planning. Les retours de la part 
des élus lors de la présentation de cette solution ont été positifs. Ils sont pour l’heure libres de lancer 
les prochaines années une mission d'exécution pour les études effectuées. 
Parallèlement à cette mission, j’ai participé à de nombreux dossiers en cours (suivi de chantier, 
chiffrage, étude de plan, analyse d’offres, etc.). Grâce à ce stage pluridisciplinaire, j’ai acquis 
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différentes compétences. J’ai eu l’occasion, lors des suivis de chantier, de traduire la théorie en 
pratique de terrain, en facilitant la projection des solutions que je pouvais trouver vers des réalisations 
matérielles. J’ai aussi eu l’occasion de naviguer dans l’environnement administratif de la maîtrise 
d'œuvre à travers la rédaction de toutes les pièces nécessaires à l’aboutissement d’un projet. Enfin, 
les entretiens que j’ai effectués afin de préciser les enjeux de cet environnement de travail m’ont 
permis de comprendre le jeu des acteurs de la maîtrise d'œuvre, le rôle de chacun. Ce stage a donc été 
transversal, passant du diagnostic, de la préconisation de mesures et allant jusqu’aux suivis. Ces six 
mois m’ont permis d’acquérir des compétences techniques, relationnelles et organisationnelles, et ont 
confirmé mon souhait de travailler dans le champ de la maîtrise d'œuvre pour un début de carrière. 
 
L’intérêt d’effectuer un stage dans une entreprise comme EPODE tient à la diversité des champs 

d’activité de son action : 

o Conception de solutions d’aménagement 
o Utilisation de logiciels CAO 
o Conception de cadres contractuels pour les projets 
o Exécution de chantiers  

Chacune de ces missions requiert des compétences professionnelles et personnelles très variées. 
Lors de la réalisation, j’ai pu développer des qualités techniques, mais aussi faire preuve de 
compétences en rédaction, analyse et synthèse. 

Pour la réalisation des plans, j’ai pu utiliser mes compétences sur le logiciel AutoCAD, mais tourné 
vers de la conception 2D, et non pas 3D comme vue en cours. J’ai donc acquis les bases à Polytech et 
je les ai consolidées en stage.  

La création d’offres, de CCTP24 et l’analyse des offres commerciales m’a permis de développer 
mes capacités d’analyse, de synthèse, de rédaction, de chiffrage et de communication plus 
globalement. 

Le suivi de chantier m’a permis de développer mes capacités relationnelles, de résolutions de 
problèmes techniques et d’organisation de chantier. Elle m’a aussi permis de mieux me situer dans 
l’environnement des TP , et de la maîtrise d’œuvre ainsi que d’appréhender la stratégie de chaque 
acteur.  

 

 
  

 
24 Cahier des Clause Techniques Particulières 
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ANNEXES : 

Annexe 1 : Les phase de la loi MOP (Source : CAUE 44) 
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Annexe 2 : Modèle de Mémoire technique d’EPODE (extrait) 
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Annexe 3 : RAO de la place Laffin 

 

 

Rapport d’analyse des offres 

 Marché à procédure adaptée 

 
Réaménagement de la place LAFIN  

 
 

Service Gestionnaire : Services Techniques : Service Voirie 

Rapport établi par : Maître d’œuvre – Epode, le service voirie, infrastructures et déplacements, SCP 
Validation définitive par le responsable du service gestionnaire : XXXXXX (date) 
Validation définitive par le service commande publique (SCP) : XXXXXX (date) 
 

 

1° RAPPEL DE LA PROCEDURE : 

 

La consultation a été lancé le 22/06/2022, publiée au BOAMP le 22/06/2022 (avis n°22-86493) pour 

une date limite de remise des plis fixée au 22.07.2022 à 12h00.  

 

Il s’agit d’un marché de travaux passé selon la procédure adaptée ouverte prévue aux articles L.2123-

1 et R2123-1° du Code de la Commande Publique (CCP). 

 

Le marché n’est pas alloti. 

 

Le marché sera conclu à compter de sa date de notification, pour une durée de 16 semaines. Il ne sera 

pas reconductible.  

 

Le dossier de consultation a fait l’objet de téléchargement électronique non anonyme par 8 opérateurs 

économiques, pour une remise des offres fixée au 22/07/2022 à 12h00. 
 
Voir annexe n°1 registre des retraits achat public  

 

4 plis ont été reçus à l’issue de la consultation. 

 

N° d’ordre 

de dépôt 
Nom Candidat CP et Ville Commentaires 

1 
EIFFAGE ROUTE 

CENTRE EST 
73420 VOGLANS x 

2 SERTPR 
73490 LA 

RAVOIRE 
x 

3 BLONDET 73420 VOGLANS x 
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N° d’ordre 

de dépôt 
Nom Candidat CP et Ville Commentaires 

4 TOUTENVERT ALPES 

73370 LE 

BOURGET DU 

LAC 

x 

 
 

Le présent rapport a pour objet de rendre compte de la qualité technique et financière des offres reçues 

afin de procéder au choix des titulaires. 
 

2° INVERSION DES PHASES D’ANALYSE DES 

CANDIDATURES ET DES OFFRES : 

L’article R. 2161-4 du code de la commande publique (CCP) permet à l’acheteur d’examiner les offres 

avant les candidatures. Lorsqu’il recourt à cette faculté, l’acheteur doit procéder à l’examen des 

candidatures de façon impartiale et transparente, de la même manière qu’il l’aurait fait en amont de la 

procédure et sans que son appréciation soit impactée par l’analyse des offres préalablement menée. 

En cas d’inversion des phases d’analyse des candidatures et des offres, les règles ci-dessus exposées 

s’appliquent, à ceci près que l’acheteur ne procède qu’à l’analyse de la candidature du seul titulaire 

pressenti.  

En application de l’article R. 2144-3 du CCP, cette vérification s’effectue au plus tard avant l'attribution 

du marché public. 

L’analyse des candidatures a été inversée. Il est présenté au 5° l’examen de la candidature du titulaire 

pressenti. 

 

3° JUGEMENT DES OFFRES : 

 

Le Pouvoir adjudicateur procède à un classement et attribue le marché au candidat ayant présenté 

l’offre économiquement la plus avantageuse au regard des critères de jugement ci-dessous énoncés et 

pondérés. 
Les critères constituant l'offre économiquement la plus avantageuse ainsi que leur pondération sont :  
 

￭ Critère 1 – Prix des prestations : 60 % 

￭ Critère 2 – Valeur technique : 40 % 

 

￭ Critère « prix des prestations » 
 

Note de l'entreprise = (offre la moins-disante / offre du candidat) x 60. 

 

￭ Critère « valeur technique » 
 

Valeur technique jugée selon le mémoire technique élaboré par les candidats. 

 
La valeur technique sera jugée selon les sous critères suivants : 

 

• Compétence humaines et gestion des nuisances : - /5 points 
o Organigramme de chantier avec rôle détaillé de chaque interlocuteur  /2  
o Moyen mis en œuvre pour limiter le bruit et pour gérer la propreté du chantier /3 

 

• Organisation du chantier : - /25 points  
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o Prise en compte des contraintes du site (accès riverains, circulation….) /10  
o Organisation du chantier (base-vie, stockage…) /5  
o Note Méthodologique d’exécution  

pose paves avec joints drainant, récupérateur d’eau,… /5  

o Phasage des travaux /5 

 

• Planning détaillé : - /10 points  
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5° ANALYSE DES OFFRES : 

➢ Critère n°1 : Prix des prestations 

 

Après vérification matérielle des pièces financières, aucune erreur matérielle n’est constatée. Les prix 

du BPU sont identiques à ceux inscrits au DQE et le montant est bien repris à l’acte d’engagement. 

 

L'estimation administrative est de 258 246.75 €HT (309 896.10 €TTC). 

 

La note prix pour chaque candidat s'établit comme suit : 

 

Candidat 
Prix  total DQE 

(€TTC) 
Ecart / estimation 

(+/- %) 
Note globale 

du critère Prix 

EIFFAGE ROUTE 310 399.80 +0.16 % 59.39/ 60 

SERTPR 357 460.62 +15.3 % 51.58/ 60 

BLONDET 307 268.76 - 0.85 % 60 / 60 

TOUT EN VERT 315 982.56 +1.96 % 58.35/ 60 

 

Analyse des offres financières des candidats : 

 

Les offres sont plutôt cohérentes entre elles et aucune offre n’est suspectée d’être anormalement basse. 
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➢ Critère n°2 : Valeur technique 

Sous-critère A : Compétence humaines et gestion des nuisances 

Candidat Points positifs Points négatifs 
Note du sous-

critère 

EIFFAGE ROUTE 

Moyens mis en œuvre pour 

limiter les nuisances 

suffisantes bien détaillés 

Organigramme de direction de travaux 

présent mais il manque des détails. 
3/ 5 

SERTPR Organigramme complet 
Moyens mis en œuvre pour limiter les 

nuisances insuffisants 
3/ 5 

BLONDET 

Organigramme complet. 
Moyens mis en œuvre pour 

limiter les nuisances 

suffisants  

Moyens pour la gestion de la propreté 

générique. 
4/ 5 

TOUT EN VERT 

Organigramme complet. 

Moyens mis en œuvre pour 

limiter les nuisances 

suffisants 

Moyens pour la gestion de la propreté 
générique. 

4/ 5 

Sous-critère B : Organisation du chantier 

Candidat Points positifs Points négatifs 
Note du sous-

critère 

EIFFAGE ROUTE 

Prise en compte des 

contraintes suffisantes. 

Organisation complète. 

Méthodologie suffisante 

(avec précision sur les joints 

et dalles). Phasage présent 

et précis. 

Méthodologie et prise en compte des 

contraintes générique 
21.25/ 25 

SERTPR 

Organisation de chantier, 

contraintes et méthode 

évoquées. 

Méthodologie insuffisante et peu 

appropriée. Pas de phasage 
7.5/ 25 

BLONDET 

Prise en compte des 

contraintes suffisantes. 

Organisation suffisante. 

Méthodologie suffisante 

(avec précision sur les joints 

et dalles) 

Phasage présent  

Méthodologie et prise en compte des 

contraintes générique 
17.5/ 25 

TOUT EN VERT 

Organisation de chantier, et 

contraintes évoquées. 

Méthodologie suffisante. 

Pas de phasage 

Méthodologie et prise en compte des 
contraintes générique. Pas de phasage 

10/ 25 

Sous-critère C : Planning détaillé 

Candidat Points positifs Points négatifs 
Note du sous-

critère 

EIFFAGE ROUTE 
Respecte le planning du 

RC. Détaillé 

Planning pas suffisamment en phase 

avec le phasage 
7.5/ 10 
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SERTPR 
Respecte le planning du 

RC. 
Peu détaillé 5/ 10 

BLONDET 

Respecte le planning du 

RC. Détaillé et cohérents 

avec le phasage 

 10/ 10 

TOUT EN VERT 
Respecte le planning du 

RC. 
Peu détaillé 5/ 10 

 

Synthèse de la notation technique des candidats : 

Candidat 
Note sous-

critère A 

Note sous-

critère B 

Note sous-

critère C 

Note globale 

du critère 

Valeur 

technique 

EIFFAGE 

ROUTE 
3 21.25 7.5 31.75 / 40 

SERTPR 3 7.5 5 15.5 / 40 

BLONDET 4 17.5 10 31.50 / 40 

TOUT EN 

VERT 
4 10 5 19 / 40 

 

➢ Classement des offres 

 

Candidat 

Note critère 1 

60 % 

Note critère 2 

40 % Note totale 

( / 100) 

Classement 

Note / 60 Note / 40  

EIFFAGE ROUTE 59.39 31.75 91.14 2 

SERTPR 51.58 15.5 67.08 4 

BLONDET 60 31.5 91.5 1 

TOUT EN VERT 58.35 19 77.35 3 
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5 ° EXAMEN DE LA CANDIDATURE : 

Examen de la candidature des titulaires pressentis : 

￭Conformité de la situation du candidat au regard des dispositions des articles L 2141-1 à L 2141-11 du 
code de la commande publique.  

￭Références : expériences du prestataire et expériences communes en cas de groupement 
d’entreprises pour des prestations similaires 

Nom du candidat 

pressenti 
Commentaires 

 Les pièces de la candidature sont complètes. 

 

 

 

6° PROPOSITION :  

 

Il est proposé au représentant du pouvoir adjudicateur de retenir le classement suivant : 

1 : BLONDET  

2 : EIFFAGE ROUTE 

3 : TOUT EN VERT 

4 : SERTPR 

 

Il est proposé au représentant du pouvoir adjudicateur l’attribution du marché à la société :  

BLONDET pour un montant estimatif sur la base du DQE de la consultation de 256 057,30 € 

 € HT, soit 307 268.76 € TTC. 

 

Cette offre est jugée satisfaisante au regard des critères d’attribution prévus au règlement de la 

consultation. 
 

Le marché sera conclu à compter de sa date de notification pour une durée de 16 semaines. Il ne sera 

pas reconductible.  

 

 

 

ANNEXE  
 

Annexe n°1 : Analyse détaillée.  

 

Annexe n°2 registre des retraits achat public  
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Annexe 4 : Support fiche action sur l’étude de Saint-Genix  
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Maîtrise d’œuvre complète : Quelle place pour 

l’ingénieur ? 

Résumé : Réalisation de plusieurs phases de différents projets, à la fois 

en termes d’études et de suivi. Un focus est fait sur une étude de 

sécurisation du centre-bourg de Saint-Genix-les-Villages, avec réalisation 

de plans d’esquisse et d’estimations financières. On s’attache également à 

détailler les enjeux de l’ingénierie dans la maîtrise d’ouvre à l’heure 

actuelle. 

Abstract : Realization of several phases of different projects, both in 

terms of studies and supervision. A focus is made on a design of securing 

the town center of Saint-Genix-les-Villages, with realization of sketch 

plans and financial estimates. We also try to detail the stakes of the 

engineering in the control of work at the present time. 
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